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le nom de Merlin Coccaye , en noies d ’or d ’Angleterre , depuis
1521 , à Frefcati , in - 12 , eft le régné d ’Edouard III ; furrare ; l’édition de Venife en les polypes d ’eau-douce ; fur les
1554 , in - 12 , l ’eft moins . Il y a bouteilles dites de Florence , &encore de lui trois Poèmesallez fur divers fujets de phyfique.recherchés : I . Orlqndino da Li- Lorfqu’il eut été admis à l ’aca-
merno Pitocco , Venife , 1526 démie des fciences de Paris , ilou 1539ou içÇo,in - 8 '’ ; réitn- préfenta un Mémoire fur la
primé à Londres en 1773 , in - 8° cotnparaiion desmefures & desét in- 12 . ll . C

’aosdelTri peruno, poids de France & d’Angle-Venife , 1527 , in-8°. C’efl un terre . 11 finit fa carrière litt*-
poème fur les . trois âges de fa raire par un ouvrage eft.imé devie , en llyle en partie maca- fanation,furlesmonnoiesd ’ar-ronique . 111 . La Humanita dd gent d ’Angleterre , depuis la
Figlio di Dio , in ottava rima , conquête de cette ifle par les
.Venife , 1^ 33 , in-4° . Normands , jufqu’à fon teins,FOLîETA . voy. FoGUETA , Les lettres remplirent fa vie;FOlitES , ( Martin ) anti- ni les foins du mariage , ni lesqnaire , phyficic -n Sf mathéma- dillraétions des voyages , neticien Ang!ois,né à Welîminf- purentrallentirfonardeurpourîerversiéço . mortàLondresen d ’étude . 11 avoit amefie une1754 , fe diftingua dans les aca- ample bibliothèque , & un ca-demies des fciences de France bir. et enrichi d ’une colle &ion& d’Angleterre , où il fut ad - de monnoies , fupérieure à tout-mis . Celle -ci l ’avoit reçu dans ce qu’on connoilfoit en cefon fein à l ’âge de 243ns ; deux genre.ans après elle le mit dans fon FGNSECA , ( Antoine de)confeil. Newton le nomma, en- Dominicain , né à Lisbonne,fuite Ion vice- préfident , & en- vint faire les études à Paris,fin i ! fuccéda à Sîcane dans la & publia dans cette ville enpréfidence même. Ses conncif - 1S39 , des Remarques fur lesfances & fes fuccès dans les Commentaires de la Bible, parfciences qui font l ’objet des le cardinal Cajetan , in - fol . Iltravaux de cette compagnie , reçut , 3 ans après , le bonnetfurentjes titresquile placèrent de doâeur de Sorbonne . De5 fa tete . Les nombreux Mé - retour en fa patrie , il fut pré-moires qu ’il lui préfenta , & dicateur du roi , & obtint unequ ’on trouve dans les Tranfac- chaire de théologie en l ’universtiens philcfophiques , juftifient fit'é de Coïmbre.Ion choix. Cet auteur tira un FONSECA , ( Pierre de )grand profit pour la fcisnce des Jéfuite , né à Corticada en Por-antiquites,d ’un voyage qu 'il fit tugal , doéleur d ’Evora , mou-« n Italie ; & celui qu ’il fit en rut à Lisbonne en rç99 , à nFrance , le lia avec les favans ans , après avoir publié unede ce royaume . Ses Mémoires Métaghyfque en 4 tomes in-roulent fur le poids & la valeur fol . Cette métaphyfique a eudes monnoies Romaines ; fur un grand cours , & a été long-’ 8̂ ’lires ^e

.s colonnes Tra - tems citée dans les écoles , iljîpe çv Antonine ; fur les mon- y a des. choies inutiles par lent?
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objet direô ; mais excellem¬
ment propres à exercer l ’efprit,
à lui donner des idées juftes,
nettes , précifes , & à le former
à une exaéfe logique . Voyei
Chapelain , Duns , Occam.

FONSECA , ( Roderic ) mé¬
decin , natif de Lisbonne , pro-
fefla la médecine avec diftinc-
tion au commencement du i7 « .
fiecle , à Pife & à Padoue , &
compofa divers ouvrages fur
cette fcience , entr ’autres : De
lucnda valetudine &L De calcu¬
la rum remediis ,

FONCEMAGNE . ' Etienne)
Laurcault de ) né à Orléans 1s
8 mai 1694 , mort à Paris en
1779 , membre de l’académie
I rançoife , fut fous gouverneur
du ducde Chartres , lleft connu
dans le monde littéraire par
des Lettres au fujet du Tefta-
ment politique du cardinal de
Richelieu , où il prouve avec
autant de politeffe que de juge¬
ment & de raifons folides , que
ce Teftament eft réellement du
miniftre de Louis XIII . Il elt
encore connu par plufteurs Mé¬
moires inférés dans les recueils
de l’académie des infcriptions.
Ils roulent tous fur des points
de l ’hiftoire de France , excepté
celui fur la déeffe Laverne.

FONT , ( Jofeph de la ) poëte
François , & auteur de quelques
Comédies & Opéra , entr ’au¬
tres de l ’opéra - comique intitulé
le Monde renvcrfé. La Font étoit
né à Paris en 1686 , & il mou¬
rut à Paffy , près de cette capi¬
tale , en 1725 , àj59 ans . Il étoit
encore plus pamonné pour le
jeu que pour la poéfie.

FONT , ( Pierre de la ) né à
Avignon , devint prieur de Va-
labregue & official de l ’églife
d ’Uzès . C’étoit ua homme de
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Dieu , plein de zele & de cha¬
rité . Il fe démit du prieuré
dont il étoit pourvu , pour en
fonder un féminaire dans la
ville épifcopale . Il en fut lui -,
même le premier fupérieur , &
une des fonélions de cet emploi
pénible , nous a procuré cinq
volumes A’Entretiens eccléfiaf-
tiques , imprimés à Paris , in-
12 . On en fait cas , ainfi que
de 4 vol . de Prônes , in - 12.
Toutes les preuves que four-
niftent l ’Ecriture , les Peres,
les Conciles , fur les devoirs
des evcléfiaftiques & des autres
fideles , font répandues dans ces
deux ouvrages avec beaucoup
d ’intelligence . Le pieux auteur
termina fa carrière au commen¬
cement de ce fiecle,
^

FONTAINE, ( Charles ) nâ
à Paris en 1515 d ’un commer¬
çant , paffa fa vie à faire des
vers , paflables pour le tems.
Il fe fixa à Lyon , où il con-
traéla fucceffivement deux ma¬
riages , & mourut dans un âge
avancé . Ses principales poéfies
font recueillies en 1 vol . in - 8 ° . ,,
imprimé à Lyon , 1555 , fous le
titre de Ruijjeaux de Fontaine.
On a encore de lui : Le Jardins
d'Amour , avec la Fontaine d 'A-
mour , Lyon , 1588 , in- i6 :
cette édition avoir été précé¬
dée de deux autres . Viüoirt,
&Argent contre Cupido -, Lyon,
IÎ37 , in- lfi, & c . Il a mis aufii le
Nouveau - Tcftament en fixains
Lyon , 1560 , in- 12 , avec des.
figures en bois,

FONTAINE , ( Jean de la)
naquit à Château -Thierry , le
8 juillet «621 , un an après
Moliere . A 19 ans , il entra,
chez les PP . de l’Oratoire ,
qu

’il quitta 18 mois après . La-,
Fontaine ignoroit encore à vc.
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_ans fes talens finguliers pour

la poéfie . On lut devant lui la
belle Ode de Malherbe fur
l ’affaflinat de Henri IV , &
dès ce moment il fe reconnut
poète . Un de fes parens , ayant
vu fes premiérs eflais , l ’encou¬
ragea , & lui fit lire les meil¬
leurs auteurs anciens & mo¬
dernes , françois & étrangers»On lui fit époufer Marie Héri-
card , fille d ’une figure & d ’un
caraélere qui lui gagnoit les
cœurs ; la Fontaine , foit infen-
fibilité , foit vanité , la quitta
pourvivre dans la capitale ; & ce
n ’eft pas çç qui prévient le plusen faveur de fon caraélere . La
dutheffe de Bouillon , exilée à
Château -Thierry , avoit connula Fontaine , & lui avoit même,dit - on , fait taire fes premiersContes. Rappellée à- Paris , elle
y mena le poète . La Fontaine
avoit un de -fes parens auprèsde Foucquet . La maifon du fur-
intendant lui fut ouverte , Stil en obtint une penfion , pour
laquelle il faifoit à chaque quar¬tier une quittance poétique.
Après la difgrace de fon bien¬
faiteur , la Fontaine entra en
qualité de gentilhomme chezla célébré Henriette d ’

Angle¬terre , ire , femme de Monfieur.La mort lui ayant enlevé cette
princefle , il trouva de géné¬reux ptoteéteurs dans M . lePrince , dans le prince de Conti,le duc de Vendôme & le ducde Bourgogne ; & des protec¬trices dans les duchefies deBouillon , de Mazarin , & dans
rmgénieufe la Sablière : celle-ci le retira chez elle , & pritloin de fa fortune . Attaché à1 ans par les agrémens de lalocieté , & par (es liaifons avectes plus Beaux efprits de fon
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fiecle , la Fontaine alloit néan¬
moins tous les ans au mois de
feptembre rendre vifite à fa
femme . A chaque voyage il
vefidoit une portion de fon
bien , fans s’embarraffer de
veiller fur ce qui reffoit . 11 ne
pafla jamais de bail de maifon,
& il ne renouvella jamais celui
d ’une ferme . Cette apathie qui
coûtoit tant d ’efforts aux an¬
ciens philofophes , il l ’avoit
fans effort . Elle influoit fut
toute fa conduite , & le rendoit
quelquefois infenfible même
aux injures .de l’air . Madame
de Bouillon , allant un matin à
Verfailles , le vit rêvant fous
un arbre du Cours : le foir en
revenant , elle le trouva dans
le même endroit & dans la
même attitude , quoiqu ’il fît
affez ftoid , & qu ’il eût plu
toute la journée . Ii avoit quel¬
quefois des diftraélions qui lui
ôtoientla mémoire . îl en avoit
d ’autres qui lui ôtoient le ju¬
gement , 11 loua beaucoup un
jeune -homme qu ’il trouva dans
une affemblée : Eh ! c ’

efil votte
fils , lui dit - on : il répondit
froidement : Ah ! fi en finis bien
aifie. 11 avoit fait un Conte,
dans lequel conduit par fa
matière , il mettoit en la bou¬
che d ’un moine une allufion
fort indécente à ces paroles de
l’

Evangile : Domine -, qu
'
wquetalenta trndio 'iJH mihi , etc . ; &.

par un tour d ’imagination dont
la Fontaine feul pouvoit être
capable , il l ’avoit dédié au
deéleur Arnauld . Il fallut que
Racine & Boileau lui fiflent
fentir , combien la dédicace d ’un
Conte licencieux à un homme
grave choquoit le bon fens.
Racine le mena un jour à Té¬
nèbres , & s ’

apperçevant que
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l’office lui paroiffoit long , il
lui donna pour l ’occuper un
volume de la Bible , qui con-
tenoit les petits Prophètes . Il
tomba fur la priere des Juifs
dans Baruch , & ne pouvant fe
lalfer de l ’admirer , il difoit à
Racine : C’étoit un beau génie
que ce Baruch ; qui était - il?
Le lendemain & plufieursjours
fuivans , lorfqu ’il rencontroit
dans la rue quelqües perfonnes
de fa connoilTance , après les
complimens ordinaires , il éle-
voit la voix pour dire \ Ave\-
vous lu Baruch ? C’était un beau
génie! L’efpece de ftupidité que
ce célébré fabulifte avoit dans
fon air , dans fon maintien &
dans f^ converfation , fit dire
à madame de la Sablière , un
jourqu ’elle avoit congédiétous
fes domeftiques : Je n ’ai gardé
avec moi que mes trois b'êtes ,
mon chien , mon chat & la Fon¬
taine. Cependant cet homme,
fi inlenfible en apparence & fi
apathique , étoit quelquefois
colere & rancunier . Ayant eu
une difpute avec M . Choart,
curé de St .-Germain - le-Vieil,
à Paris , il s ’en vengea par la
fable du Curé & du MoriÇùv.7,
fab . il ) . C ’eft la plus mau-
vaife de toutes fes fables , elle
fereflent de l ’humeur du poète;
le nom du curé y eft défi¬
guré (voyez le Journal de Pa¬
ris , 1787, ^ ° . 107 ) . La Fon¬
taine avoit toujours vécu dans
une grande indolence fur la
Religion , comme fur tout le
Teffe . Une maladie qu ’il eut fur
la fin de 1692 , le fît rentrer
en lui - même . Le P. Poujet de
l ’Oratoire , alors vicaire de S.
Roch , lui fit faire une confef-
Bon générale . Prêt à recevoir
le Viatique,ildétefla fes Contes
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& en demanda pardon à Dieu ,
en préfence de quelques mem¬
bres de l’académie qu ’il prit
pour témoins de fon repentir.
Si ce repentir fut fmcere , il
ne fut pas confiant . LaFontaine
laifTa échapper après fa conver-
fton encore quelques Contes.
Celui de La Clochette en eft un.
C ’eft à .quoi fait allufion fon
Prologue , cité dans Moreri :
O combien l’homme eft inconftant,

divers,
Foible , léger , tenant mal fa pa¬

role !
J’avois juré , même en allez beaux

vers,
De renoncer à tout Conte frivole.
£ t quandjuré ? C ’eft ce qui me con¬

fond ,
Depuis deux jours j ’ai fait cette pro-

melfe.
Puis fiez -vous à rimeur qui répond
D ’un feul moment.
La Fontaine réprima ces faillies
d ’une imagination long - tems
fixée à ce genre d ’écrire , qui
n ’eft ni le plus noble , ni le plus
fage . Il entreprit de traduire
les hymnes de l’Eglife ; mais
fa verve émouffée par l ’âge,
& peut- être fon génie que la
nature n’avoit pas fait pour le
férieux , ne lui permirent pas
de fournir long - tems cette car¬
rière . Il mourut à Paris en 1695 ,
à 74 ans , dans les plus vifs
fentirrtens de religion . Lorf-
qu ’on le déshabilla , on le trouva
couvert d ’un ciiice. Il s’étoit
fait lui-même cette épitaphe,
qui le peint parfaitement :
Jean s’en alla comme il étoit venu,
Mangeant fon fonds après fon re¬

venu ,
Croyant le bien , chofe peu nécef-

faire.
Quant à fon tems , bien le fut dif-

penfer :
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Beux parts eu fit , dont il fouloit

palfer,
furie à dormir , & l’autre à ne rien

faire . .
Parmi les . ouvrages qui nous
relient de la Fontaine , il faut
placer au premier rang fes
Contes & fes Fables. Les pre¬miers font un modèle parfaitdu ftylehiftorique dans le genrefamilier , mais en même tems
un recueil de tableaux deftruc-
tîfs des moeurs , qu ’une jeu-neffe vertueufe ne fauroit trop
redouter . Ses Fables font fa
véritable gloire . On y recon-noît le poëte de la nature ; une
molle négligence y décele le
grand maître & l’écrivain ori¬
ginal . “

_On diroit , fuivant l ’ex-» prefîion d ’un critique judi-» cieux , qu’elles font tombées» de fà plume . Il a furpaffé« l ’
ingénieux inventeur de l ’a-» pologue , & fon admirable

>» copifle . Auffi élégant , auffi» naturel , moins pur à la vé-v rité , mais auffi moins froid» & moins nu que Phedre,» il a attrapé le point de pér¬ît feâion dans ce genre » . Si
ceux qui font venus après lui
comme la Motte , Richer , d ’Ar¬
yenne , d ’Aubert des Billons ,Pont furpafïe quelquefois pourl ’invention des fujets , ils fontfort au -deffous pour tout lerefie , pour l ’harmonie variée& légère des vers , pour la
grâce , le tour , l ’

élégance , lescharmes naïfs desexprefîions& du badinage . -Il éleve , ditla Bruyère , les petits fujetsjufqu ’au fublime . Sous l ’air leplus fimple , il a du génie , &meme plus de ce qu’on appelleefprit , qu on n ’en trouve dansle monde le mieux cultivé . Ondoit à M . de Montenault une
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magnifique édition des Fablet
de la Fontaine , en 4 vol . in-fol . ,dont le premier a vu le jour en
175 $ , &. le dernier en 1739 i
chaque fable eft accompagnéed ’une & quelquefois de plu-fieurs ellampes : l’

ouvrage eft '
précédé d ’une Fie du fabalifte.
On a une autre édition des Fa¬
bles de la Fontaine par Colle,
1744 , 2 vol . in- i 2 , avec figures,& de courtes notes ; & 1 vol.
in - 12 , fans figure . L ’on a im¬
primé à Paris en 1758 , en 4jolis petits vol . in - 12 , les Œu¬
vres diverfes de la Fontaine ,c’eft - à- dire tout ce qu

’on a puraffembler de fes ouvrages tant
en vers qu ’en profe , à l ’excep¬tion de les Fables & de fes.
Contes . On y trouve quelquesComédiesun Poème fur le.
Quinquina , quelques Pièces
anacréontiques , des Lettres &
d ’autres morceaux , la pluparttrès - foibles & qu ’on n ’auroît
jamais imprimés , fx les éditeurs
confultoient la gloire des morts
plutôt que l’intérêt des vivans.
Tous les ouvrages de la Fon¬
taine furent recueillis en 1726,
3 vol . in -4",belle édition enca¬
drée . La Fontaine avoit effayéde beaucoup de genres , de
quelques- uns même oppofés à
fongénie. Voici comme il peintfon inconftance :

Papillon du Enrnaffe , & femblable
aux abeilles,

A qui le bon Platon compare nos.
merveilles,

Je fuis chofe légère , & vole à tout
fuiet ;

Je vais de fleur en fleur , & d’objet
en objet -,

A beaucoup de plaifir , je mêle un
peu de gloire.

J ’irois plus haut peut-être au Temple
de Mémoire ;
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Mais quoi ! je fuis volage en vers

comme en amours , &c. , &c.
FONTAINE, ( Nicolas)

Parifien , fils d ’un maître - écri¬
vain , fut confié à l ’âge de 20
ans aux folitaires de Port-
Royal . 11 fe chargea d’abord
d ’éveiller les autres ; mais dans
la fuite il eut le foin plus noble
des études de quelques jeunes
gens qu ’on y éle voit . Les heures
de Icifir qui lui relloient , il les
employoit àtranfcrire les écrits
des favans qui habitoieiit cette
foliîude . Il fuivit Arnauld &
Nicole dans leurs diverfes re¬
traites . Il fut enfermé à laBaf-
tilie avec Sacy , le 13 mai
16f'6 , & en fortit avec lui en
1668 . Ces deux amis ne fe
quittèrent plus. Après la mort
de Sacy en 1684 , Fontaine
changea plufieurs fois de re¬
traite . 11 fe fixa enfin à Melun,
où il mourut en 1709 , à 84
ans . On a de lui : I . Vies des
Saints de t Ancien- Teftamenl,
en 4 vol . in -8c : ouvrage com-
pofé fous les yeux de Sacy , &
qui peut être de quelque utilité
pour l ’hiftoire facrée . IL Les
Vies des Saints , in - fol . en 4
vol . in -8 t’ . C ’étoient les plus
exaétes avant celles de Bailler,
mais les unes & les autres font
oubliées depuis celles que M.
l ’abbé Godefcard a traduites de
l ’anglois , 12vol . gr . in - 8° , III.
Mémoires fur les Solitaires de
Fort - Royal, en 2 vol . in- * 2;
très - détaillés , & même jufqu’à
la minutie : tout paroît pré¬
cieux dans les laints d ’un parti
auquel oneft dévoué . IV . Tra-
duêlion des Homélies de S . Chry-
fiflome fur les Epitrès de S . Paul,
en 7 vol , in -b0 . On accufa l ’au¬
teur d ’être tombé dans leNef-
t«m «nifinç ; l ’archevêque de
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Paris , Harlay , condamnaFon-
taine , qui fe retraita , puis s’ex-
pliqua , & prétendit , à l’exemple
de tous les dogmatifans,avoir
raifon . V . Abrégé de l ’Hifloire
de la Bible, publié fous le nom
de Royaumont , in -8°

, avec
figures ; communément attri¬
bué , & peut - être avec raifon ,
à Sacy . Voyet^ le Maistre.

FONTAINE , ( Jacques de
la ) Jéfuite de Berg-Saint-Vi-
nox , travailla avec beaucoup
de zeleà la défenfe delà conf-
titution Unigenitus , & publia
fur ce fujet un ouvrage en 4
vol . in - fol . Il mourut à Rome
le 18 février 1728 , à l’âge de
78 ans.
^

FONTAINE , ( Alexis ) né
à Clavaifon en Dauphiné , s’oc¬
cupa principalement du Calcul
intégral, fut reçu de l’académie
des fciences , & mourut en 1771
à Cuifeaux enFranche - Comté.
Ses Mémoires, qui font dans le
recueil de l ’académie , ont été
imprimés féparément en un vol.
in -4 0.

ÏONTAINES , (Pierredes)
né dans le Vermandois en Pi¬
cardie , maître des requêtes de
S . Louis , a réuni les ufages du
Vermandois fous le titre de
Confeils à fin ami. Du Gange
les a publiés avec l ’Hiftoire de
S . Louis de Joinville , 1668,
in - fol . C’efl le premier auteur
que l ’on connoifle qui ait écrit
fur la jurifprudence Françoife.
11 a auffi écrit une hifloire fous
le titre de Livres de la Reigne ,
Joinville dit que S . Louis s’en
fervoit pour ouir les plaids de
la porte , pour recevoir les re¬
quêtes & faire droit aux parties«

FONTAINES , ( Marie-
Louife - Charlotte dePelard de
Givry , époufe de N . comte de }



i 24 F 0 N FON ' |£ ISs du marquis ‘de Givry l premier vit le jour en 173 ^ !commandant de Metz , morte lbus le titre de Nouvellijh J ,
'

en 1730 , cultiva les lettres à ParnaJJc , ou Réficxions fur lesl ’ombre du filence , & cueillit Ouvrages nouveaux. Il n ’en pu-* jquelques fleurs dans le champ blia que 2 vol . L’ouvrage futtomanefque. On lui doit en - arrêté par le miniflere en 1732,tr 'autres produflions , écrites & ce fut au grand regret defans prétention & pour le feul quelques littérateurs qui y trou-pîaifir d’écrire : LaComtejfe de voient l’inftruétion . ik des gensSavoie, roman dans le goût de du monde qui Y cherchoientZ aide, imprimé en 1722 . l ’amufement. Environ 3
' ans , ;FONTAINES, ( Pierre- après , en 1733 , l ’abbé des Foa - ;François Guyot des) naquit à taines obtint un nouveau pri-llouen en 1685 , d’un perecon - vilege pour des feuilles pério - 'feiller au parlement . Les Jé - diques. Ce font celles qu ’il in- 1fuites , chez lefquels il fit fes tnu \a : ObfervationsfurlesEcritshumanités avec éclat , lui don- modernes, in- i2 ; commencées jnerenî leur habit enjyoo .Après comme les précédentes avecavoir profefTé 13 ans dans dif- l ’abbé Granet , & continuées !férens colleges de la fociété , jufqu ’

aU33c . vol . inclufivement.il follicita fa fortie & l ’obtint On les lupprima encore enfans peine . Son humeur diffi - 1743 . Cependant l ’année fui-cile & fon génie indépendant vante il publia une autre feuilleavoient un peuindifpoféfes fu - hebdomadaire,intitulée : Jugerpérienrs , qui lui avoient con- mensfurles Ouvragesnouveaux,feillé eux-mêmesde rentrerdans en 11 vol . in - 12 , dont les 2 der-leliecle & de quitter le cloître niers font de Mairault . L’abbépour lequel il ne paroiffoit pas Granet n ’eut point part aux Ju-fait . L ’abbé des Fontaines étoit gemens , comme le dit l’abbéprêtre alors ; on lui donna la Ladvocat ou fon continuateur;cure de Torigny en Norman - il y avoit 2 ans qu ’il étoit mort,die ; mais il ne tarda pas de L’abbé des Fontaines mouruts ’en démettre . 11 fut quelque en 1743 , à 60 ans. Ses cri»tems auprès du cardinal d ’Au- tiques ont été taxées ,de trop devergne , comme bel-efprit & févéritc jr-mais cette févérité ,homme de lettres . Quelques ditunauteurjudicieux . n ’étoit-brochures critiques lui firent un elle pas néceflaire , fi l ’on faitnom à Paris. L’abbé Bignon lui attention à la rapidité avec kr-confia en 1724 le Journal des quelle le goût fe pervertit au-Savans , mort de la pelle , jourd ’hui ? Il étoit naturel quecomme on difoit̂ alors , parce l ’
abbédesFonrainesfutfenfibleque les prédéceffêurs de l ’abbé à la dégradation des lettres 3des Fontaines dans ce travail , ptrfonne ne connoiffoit mieuxne le rempliffoient que d’ex- que lui les réglés & les raifons,traits de livres fur la ’pefte de des réglés ; perfonne ne les dé-Marfeille. Le nouveau Jour - veloppoit avec plus de finefîe*naliite raniipa ce cadavre , & d’agrément & de clarté ; p̂er¬le diiiingua égalementpar d ’au- fonne ne faififfoit a vec autanttrès ouvrages périodiques . Le de précision les différens degrés

#
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du beau &. les moindres nuan¬
ces du ridicule ; l ’œil fansceffe
ouvert fur les moindres dé¬
fauts , il les fentoit vivement Si
ne faifoit grâce à rien . Eft- il
étonnant après cela , qu ’il ait
eu pour ennemis les médiocres
écrivains de l

'on tems , & même
des écrivains célébrés qui ne
vouloient être médiocres en
rien ? Delà ce déchaînement
prefque univerfel contre lui.
On s ’efforça de décrier fes ta-
lens , on attaqua la réputation ,
on calomnia fes mœurs , on
enfanta un déluge de libelles,
auxquels il eut la foibleffe d’être
fenfible , & qui le rendirent
injufte à l’égard de ceux qui
l ’avoient offenfé ; mais fi le
reffentiment a aigri quelquefois
fon ftyle , on découvre toujours
dans fes jugemens les lumières
d ’un homme fait pour régenter
Je Parnaffe. Toutes les fois qu ’il
n ’écoute que la raifon & le bon
goût , on ne peut s’empêcher
de le regarder comme le modèle
des bons critiques . « L’abbé
»» des Fontaines ( dit Fréron ) ,
»> philofophe dans fa conduite
»> comme dans les principes ,
» étoit exempt d ’ambition ; il.
»> avoit dans l ’efprit une noble
»> fierté , qui ne lui permettoit
»* pas de s ’abaiffer à folliciter
» des bienfaits & des titres.
» Le plus grand tort que lui
» aient fait les injures dont
»> on l ’a accablé , eft qu’elles
♦> ont quelquefois corrompu
» fon jugement . L ’exaéle im-
» partialité , je l’avoue , n ’a pas
» toujours conduit fa plume ,
>* & le reffentiment de fon
» cœur fe fait remarquer dans

quelques- unes de fes criti-
» ques, . .

,
Si l ’abbé des Fon-

» tainss étoit quelquefois dur
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» & piquant dans fes écrits;
» dans la fociété , il étoit doux,
» affable, poli , fans afïeâa-
» tion de langage & de ma-
» nieres . Oivdoit cependant le
» mettre au rang de ceux dont
» on n ’eft curieux que de lire
» les ouvrages . Il paroiffoit
» dans la converfation un
» homnie ordinaire , à moins
» qu ’on n ’y agitât quelque ma-
« tiere de littérature & de bel”
» efprit . Iifoutenoitaveccha-
» leur fes fentimens ; mais la
» même vivacité d ’imagination
» qui l ’égaroit quelquefois , le
» remettoit fur la route , pour
» peu qu ’on la lui fît apperce-
» voir » . J . J . Rouffeau , M.
Rollin , & tous ceux qui s ’inté-
reffoient aux progrès de la
bonne littérature , ont rendu par
leurs éloges , juftice à fes talens
& à fes lumières . L ’auteur de la
Métromanie ( le célebrePiron ) fut
long -tems de ce nombre . Ami
foible & inconfiant , comme
ne le font que trop ordinaire¬
ment les gens- de - lettres , il ne
fé brouilla avec l ’abbé des
Fontaines que pour une baga¬
telle . Voltaire .lui fut également
attaché , mais quelques plaifan-
teries fur la tragédie de la Mort
de Cifar, irritèrent ce poëte,
& furent le lignai d ’unë guerre
qui a duré jufqu’à la mort du
critique . Outre fes feuilles , on
a encore de l’abbé des Fon¬
taines : I . Une TraduBion ■ de
Virgile , en 4 vol . in - 8°

, Paris ,
1743 5avec des figures de Co-
chin , des difcours bien écrits,
des .difièrtations utiles , des re¬
marques propres à diriger les
jeunes gens dans la lecture de
Virgile & des auteurs qui l ’ont
imité . Il y en a auffi une édi¬
tion en * vol, in- is , Cettevm5
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fîon , fort fupérieure aux tra-
duélions de Fabre , de Catrou
& des autres , eft la meilleure ;
mais elle n ’eft pas encore par¬faite . Quelques morceaux font
écrits du ftyle de Télémaque
c ’étoit tout ce qu’on pouvoit at¬
tendre d’un tradufteurenprofe;
mais dans plufieurs autres frag-
mensj l’auteur de YEnéide n’a
que la moitié de fes grâces.On trouve des endroits rendus
avec chaleur , mais avec trop
peu de fidélité ; d’autres très-
élégans , mais froids , glacés:
ceux-ci font le plus grand nom¬
bre , II . Pdéfies Jacrées , tra¬
duites ou imitées des Pfaumes,
ouvrage de fajeunelfe , & qui
n ’en eft pas moins froid, iii.
Lettres fur le Livre de la Reli¬
gion Chrétienne ', prouvée par les
faits j de l ’abbé Houtteville ,in - 12 . Elles font au nombre de
l8, & la plupart très -judicieufes.
IV . Paradoxes littéraires furl’Inès de Caflro de la Motte ,in -8°. Cette critique fut très-
recherchée .V .Entretiensfur les
Voyages. de Cytus de Ramfay ;autre critique fort fenfée. VI.
Racine vengé , ou Examen des
Remarques grammaticales de M.
FAbbé d’Olivet fur les Œuvres
de Racine, in- 12. Cette bro¬
chure prouve que l ’abbé des
Fontaines connoiffoit le géniede fa languÿ . VII . Les Voyagesde Gulliver, traduits de l ’an- ,
glois de Swift , in - 12 . VIII . Le
nouveau Gulliver, 2 vol in- 12.Il ne vaut pas l ’ancien ; mais fil ’on n’eft pas fatisfait de l ’in¬
vention , on y reconnoît du
moins le même goût de ftyle& de critique morale , qui avoit
fait la réputetion de celui deSwift . IX . Les Aventures de
Jofeph Andrews f traduites de
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l ’anglois, a vol . in- 12 . X . L ’llif-
toire de Don Juan de, Portugal ,
in - 12 : roman hiftorique , dont
le fonds eft dans Mariana . XL
L’abbé des Fontaines a eu part
à la Traduéfion de YHijloire du
préfident de Thon ; à YHilloire
des Révolutions de Pologne; à
celles des Ducs de Bretagne J
à la Traduéfion de YHitloire
Romaine d ’Echard ; à YHiftoire
abrégée de là Ville de Pans ,
par d ’Auvigni ; au Dictionnaire
Néologique , ouvrage eftimable
fait pour guérir quelques au*
teurs quiécrivoientcomme par*
loient les laquais desPrécieufeSj
mais qu ’il infeéta de fatyres per-
lbnneiles . M . l ’abbé delà Porte
a publié en 1757 YEfprit de
l 'Abbé des Fontaines , en 4 vol.
in - : 2,Ontrouveàlatête 'du 1er.
vol . la vie de l ’auteur , un cata¬
logue de fes ouvrages , & un au¬
tre des écrits publiéscomrelui,

FONTANA, ( Publio ) prê¬
tre de Palluccio , près de Ber-
game , eut le talent de la poéfie
latine Çc les vertus de fon état.
Le cardinal Aldobrandin ne put
jamais lui faire quitter fa foli—
tude . Il mourut en 1609 , à 62
ans . Le principal de lès Ou¬
vrages, imprimés à Bergâme en
1 . 94 , in- folio , eft fon poëme
de la Delphinide. Il y a de la
grandeur , de la nobleffe , de
l ’élévation , & peut - être un
peu d’enflure dans le ftyle.

FONTANA , ( Dominique)
né à Mili , village fur le bord
occidental du lac de Lugano , en
J 343 , vint à Rome à l ’âge de
20 ans pour y étudier l ’archi-
teélure . Sixte V , qui s ’étoit
lervi de lui n ’étant que cardi¬
nal , le choifit pour fon archi¬
tecte lorfqu’il eut obtenu la
tiare , Ce pontife avoit conçu
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le projet de mettre fur pied de l ’obélifque de la place dô
l ’obéüique de granit d’Egypte , S . Pierre , qui a fait la plus
qu’on voit aéluellement fur la grande réputation de Fontana»
place de S . Pierre à Rome , & 11 avoit beaucoup de génie
qui alors étoit couché par terre , pour la méchanique ; mais il a
près le mur de la facriftie de fait de grandes fautes en archi-
cette églife . 11 propofa un con- teéfure . Les mauvais offices
cours aux artiftes ingénieurs & qu ’on lui rendit auprès du papemathématiciens , pour imagi - Clément VIII , & peut-être des
ner les moyens de redreffer ce torts réels , le firent deftituer
précieux relie de la magnifi- de fa place de premier archi-
cence romaine , haut de 107 teéfe de fa Sainteté . Il fut ap-palmes , d’une feule piece, & pellé à Naples en 159a , parledu poids d’environ un million comte de Mirande , vice -roi,de livres . Les procédés dont
les Egyptiens & les Romains
s ’étoient fervis , foit pour trans¬
porter , foit pour élever en l ’air
ces malles énormes , étoient en-
fevelisdans l ’oubli ; la tradition
ne fournilToit rien à ce fujet,& il falloir néceffairementima-
giner . Fontana préfenta au pape
Je modèle d ’une machine pro¬
pre à cette opération , avec la¬
quelle il exécutoit en petit , ce
qui devoit fe pratiquer en grand.L’exécution répondit à l’at¬
tente ; l ’obélifque fut d’abord
tranfporté fur laplaceoù ilde-
voitètreélevé , diftante de si^cannes du lieu où il étoit cou¬ché ; & le 10 feptembre i <; 86
il fut dreffé fur fon piédefial,
au bruit des acclamations réité¬
rées d ’une multitude innom¬
brable de fpeélateurs . Il fut ma¬
gnifiquement récompenfé . Le
pape le créa chevalier de l ’Epe¬ron d ’or & noble Romain , &
fit frapper des médailles à fon
honneur . A ces diftinélions fut
ajoutée une penfion de 2000écus d’or , réverfible à fes hé-
rhicrs ; outre <;ooo écus de gra¬tification , & le don de tous les
matériaux qui avoient fervi à
fonentreprife , eftimés à plus dea0,000écus . C ’eft cette érection

qui le créa architeéle du roi , &
ingénieur en chef du royaume»
11 conftruifit plufieurs édifices
dans cette ville , & entr ’au-
tres le palais- royal . 11 y mou»
rut riche & fort confidéré , en
1607. On a de cet architeéls
un vol . in - fol . imprimé à Rome
en 1690 , où font décrits les
moyens qu’il employa pour la
tranfport & l’éreétion de l’obé-
lifque dont nous avons parlé.

FQNTAN A , ( Charles ) ar-
chiteéle célébré , né Brundolo
dans le tèrritoire de Côme en
1634 , fut un des meilleurs
éleves du cavalier Bernin ; mais
i ! n ’eut point fa corre £Iioa,&donna dans le fingulier . In¬
nocent XII & Clément X ! em¬
ployèrent fouvent fes talens.
11 a conftruit un grand nombre
de tnonumens publics à Rome ,entr ’autres le Maufolée de lareine Chriftine à S . Pierre , les
palais Grimani & Bolognetti,la fontaine de Ste . Marie in
Tranjlevere , une des fontaines
de la place S . Pierre , le théâtrede Tordionne , la bibliothèquede la Minerve , le palais de
Vifconti à Frefcati , & c . ,Innocent XI lechargea defairs
le defcription de l’égiife de S„
Pierre . Suivant le calcul de s «*
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architecte , lesdépenfes qui ont
étç faites pour cette églife de¬
puis fa fondation jufqu

’au mo¬
ment où il écrit ( en 1694), mon¬
tent à 46 millions , huit cent
mille & cinquante-deux écus ro¬
mains, fans y comprendre la dç-
penfe des modèles , la démoli¬
tion de l ’ancienne églife & du
clocher du cavalier Bernin , les
peintures, les échafauds , & c . Il
mourut à Rome le 6 février
1714 . On a de lui : I . La Def-
cription dont nous venons de
parler , fous le' titre de Templum
Vaticanum &• ejus origo, 1694,
în - fol . Il renferme d’excellens
principes pour les jeunes ar¬
chitectes , 11 . AnfitheattoFlavio
déferai» e delineato con fig . ,
La Haye , 1725 , in - fol.

FONTANA , ( François )
habile mathématicien & phyfi-
cien , publia en 1646,un traité
intitulé ; Nova Calejlium &
Terreflrium rerum obfervationes.

11 préparoit d ’autres ouvrages,
lorfqu’il mourut de la pelle à
Naples , en

FONTANCES , ( Marie-
Angélique deScoraillede Rou-
fille , ducheffe de ) née en 1661,
d’uneanciennefamilledeRoüer-
gue , étoit fille d ’honneur de
Madame . Belle comme un ange,dit l ’abbé de Choifi , mais faite
comme un panier, elle n ’en fub -
jugua pas moins le cœur de
Louis XIV . A une partie de
chafle , le vent ayant dérangé
facoëffure , elle la fit attacher
avec un ruban dont les nœuds
lui tomboient fur le front ; &
cette mode pafia avec fon nom
dans toute l ’Europe . Le roi la
fit ducheffe ; mais elle ne jouit
pas 1ong-tems de fa faveur . Elle
mourut des fuites d’une cou¬
che , le 28 juin 1681 , à 20 ans,
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à fabbaye de Port - Royal de
Paris . Elle voulut voir le roi
dans fa derniere maladie . Louis
XIV s ’attendrit , & elle lui dit :
Je meurs contente , puifque mes
derniers regards Ont vu pleurer
mon roi. Foible corifolation St
bien peu alfortie à la nature du
moment.

FONTANIER , voy. Pelis-
son ( Paul ) .

FONT AN INI , ( Julie ) fa-
vaut archevêque d’Ancyre , 6c.
chanoine de l’églife de Ste . Ma¬
rie - Majeure , catnérièr d ’hon¬
neur de Clément XI , naquit en
1666 dans le duché de Frioul,
& mourut à Rome en 1736 . il
n ’y avoit prefqu’aucun homme
diftingué dans le monde favant,
avec lequel il ne fût en com¬
merce de lettres . On a de lui
un gratid nombre d ’

ouvrages,
dont les plus connus font : L
Sa Biblioteca délia Eloquenyt
Italiana. Ç ’eft un catalogue
raifonné des boiis livres de la
langue italienne dans les diffé¬
rentes dalles . Il en fut fait plu- ,
fieurs éditions du vivant de
l’auteur ; mais la meilleure &
la plus ample eft celle qui a été
donnée àVenife en 175 . . . a vol,
in-4 a , avec les notes d’Apof-
tolo -Zeno , dans lefquelles ce
favant & judicieux bibliogra¬
phe a relevé une multitude
d ’erreurs & d ’inexaélitudes de
Fontanini . U . Une ColleSion
des Bulles de Canonifation ,
depuis Jean XV jufqu 'à Be¬
noît .XII ! , 1729 , in - fol . , en
latin . II 1. Une Hiffloite littéraire
d ’Aquilée , en latin , in - 4 1 ,
Rome , 174a : ouvrage pof-

^thume , plein d ’érutfition facrée
& profane , & d’une bonne
critique . IV . Dijfertatio de co¬
nnu ferrea Longoburdorum,

#
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tyï ? . U prétend que là cou¬
ronna de fer que l ’on conferve
à Monzal,petite ville de Lom¬
bardie , eft faite de l ’un des
clous de N . S . , & qu ’oh s ’en
eft fervi anciennement pour
couronner les rois de Lombar¬
die , & enfuite les empereurs
d ’Allemagne. Muratori lui op~
pofa le traité : De coronaferrea,
où il foutient que la couronne
de fer étoit inconnue du tems
des rois Lombards.

FONT AN ON , ( Antoine)
avocat au parlement de Paris j
natif d ’Auvergne , eft le pre¬
mier qui ait rédigé avec ordre
les ordonnances des rois de
France . On a de lui une Col-
leBio 'n des Edits de nos Rois ,
depuis 1170 jufqu’à la fin du
16e . fiecle , tems auquel cet au¬
teur florifloit , én4 vol . in - fol . ,
Paris , l ' il.

FONTE - MÔDERATÀ,
dame Vénitienne , née en 1333 ,
morte en 1391 , à 37 ans , avoir,
dit -on,une mémoirefiheureufe,
qu ’elle répétoit , pour ainft dire,
mot pour mot un fermon , après
l ’avoir entendu une fois . On
a d ’elle divers ouvrages en vers
& en profe . Les plus connus
font : Un éloge de fon fexe en
vers , intitulé : Il merito délié
Donne , imprimé à , Venife ,
ïéoo , in - 4"

; & le Fïotidoro ,
poème en 13 chants , imprimé
dans la même ville en 1381,
in - 40 . Fonte- Moderata eft un
furnom qu

’elle s ’étoit donné.
Elle s ’appelloit Modefta Poçço,
& étoit mariée à un gentil¬
homme Vénitien , nommé Phi¬
lippe Georgi . Sa Vie a été écrite
par Nie . Dogiioni.

. FONTENAY , ( Îean-Bap*
tifte Blain de ) peintre , né tl
Caen , l’an 1634 , confeiller à

Tems IF»
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l’académie de peinture , mérita
un logement aux galeries du
Louvre &. une penfion par fes
talens . 11 avoit , dans un degré
fupérieur , celui de peindre les
fleurs & les fruits . Sa touche
eft vraie , fon coloris brillant 4
fes compofitions variées » Les
infeéfes paroiftent vivre dans
fes ouvrages ; les fleurs n’y per¬
dent rien de leur beauté , &
les fruits de leur fraîcheur . Ce
peintre mourut à Paris en 1713».

FONTENAY, voye^ Bru-
moy & Longueval»

FONTENELLE , ( Bernard
le Bovier de ) naquit en 1637*
à Rouen , d ’un pere avocat ,
& d’une mere , foeur du grand
Corneille . Cet enfant deftiné à
vivre près d’un fiecle , dit i’abbé
Trublet , pénfa mourir de foi-
bleffe le jour même de fa naif-
fance. Le jeune Fontenelle fit
fes études à Rouen , chez les
Jéfuites , qu ’il a toujours aimés».
En rhétorique à 13 ans , il com-
pofa pour le prix des palinods
une piece en vers latins , qui
fut jugée digne d ’être impri¬
mée , mais non d’être couron¬
née . Après fa phyfique , il fit
fon droit , fut reçu avocat,
plaida une caufe , la perdit*
& promit de ne plus plaider*
11 renonça au bafreau pour la
littérature & la philofophie*
entre lefquelles il partagea fa
vie . En 1674 , à 17 ans , il vint
à Paris ; à 10 ans il fit une partie
des opîra _ de Pfiyché & de
Fellérophon , qui parurent en
>678 & 1679 , fous le nom de
Thomas C orneille fon oncle.
En t68r , il fit jouer fa tra¬
gédie à ’Afpar. Elle ne léuflit
point ) il en jugea comme le
public , & jeta fon manuferit an
feu. Ses Dialogues îles Morts ,
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publiés en 1683 , reçurent un faute , n ’auroit peut -être rien
accueil plus favorable- Ils of- eu de repréhenfible , s ’il n ’y
frent de la littérature & de la avoit point inféré des maximes
philofophie ; la morale y eft qui pouvoient fe tourner contre
agréable , peut -être même trop , les plus grandes vérités , & con-
& le philofophe n ’a pas allez duire à un trille fcepticifme.
écarté le bel- êfprit . Voici fes L ’efprit d ’irréligion fe mani-
autres ouvrages fuivant l ’ordre fefte plus clairement dans la Re-
chronologique.I . ZeMW du Ché- lation de PIfie de Bornéo ( fauf-
valierd ’Her. . . . , 1685 . Elles font fement attribuée à Catherine
pleines d ’efprit , mais non pas Bernard ) , dans \e Traitéfur U
de celui qu ’il faudroit dans des Liberté , dans l 'Epître à Bafnage
lettres . On fent trop qu ’on a fur Rome & Genève , & dans
voulu y en mettre , & qu’elles quelques autres écrits . IV . Poé-
font le fruit d ’une imagination fiespajloralcs , avec unDifcours
froide & compatee . II . Entre- fur l ’

Eglogue , & une Digreffion
tiens fur la pluralitédes Mondes , fur les Anciens & les Modernes ,
1686. “ Ce livre , dit l ’auteur du 1688 . Les gens de goût ne ven-
» Siecle de Louis XIV, fut le lentpasquecesPaftoralesfoient
» premier exemple de l ’art dé- mifes , pour la naïveté & le
» licat de répandre des grâces naturel , à côté de celles de
» jufques fur la philofophie » . Théocrite & de Virgile . Les
Mais ce fut un exemple dange- bergers de Fontenelle , difent-
reux , parce que la véritable pa- ils , font des courtifans ou des
ruredelaphilofophieeftl ’ordre , petits - maîtres . C ’efI un nou-
la clarté , & fur- tout la vérité ; veau genre paftocal qui tient un
& que , depuis cet ouvrage in- peu du roman , & dont YAfirée
génieux,on n ’a que trop fou- ded ’Urfé , & les comédies de
vent cherché à y fubftituer les YAmynte & du Pafior- Fido,
pointes , les faillies,les faux or- ont fourni le modèle ( voyet^nemens . Ces Mondes, déjà très - Théocrite , Virgile ) . V.
douteux en eux -mêmes , font Plufieursvolumes àesMémoires
fondés en partie fur les chiméri- de l ’Académiedes Sciences.Fon-
ques tourbillons de Defcartes . tenelle en fat nommé fecrétaireIII . -Hijhiredes Oracles, 1687 ; en 1699. Il continua de l ’êtretirée de l’ennuyeufe compofi- pendant 42 ans , & donna cita¬tion de V an - Dale fur le même que année un vol . de l’Hiftoire
lujet . Cet ouvrage écrit d ’un de cette compagnie . La pré¬
fixe léger , & fuperficiel en face générale eft eftimée . Danslui -même , fut réfuté en 1707 l ’hiftoire , il jette fouvent de la
par le Pere Baltus . L ’ouvrage clarté fur des matières obfcures.de ce Jefuite , publie fous le Les Eloges des Académiciens ,titre de Riponfe à Yfiiftoire des répandus dans cette Hiftoire,Oracles , parut fi decifit a Fon- ont été imprimés féparémenttenelle,qu ’iln’y répondit point , en 2 vol . C’eft fur- tout dansdifant que le diable avoit gagné ces Eloges qu’il déploie toute lafa caufé. Il faut convenir néan- coquetterie du bel - efprit . « Ses 1
moins que fon opinion fur les » portraits , dit un critique,oracles , quoiqu hiftoriquement » font tracés avec art , & quoi-
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n que flattas , ils confervent
>> néanmoins un certain air de
» reffemblance qui les fait re-
f> connoître . Il n ’approfondit
» rien , effleure tout , paroît le
» jouer de fon fujet , ne donne
»> point à penfer au leéleur ,
w cherche feulement à amufer,
» le furprend même quelque-
» fois par des traits ingénieux
» & fins ; par- tout on apper-
» çoit le manege d ’une co-
» quette , dont le fard fait tous
» les charmes » . VI . L'Hifloire
du ThéâtreFrançois \ alqxx

'à Cor¬
neille , avec la Vie de ce cé¬
lébré dramatique . Cette Hif-
toire très - abrégée , mais avec
choix , eft pleine d’enjouement.
Vil . Réflexions fur lu Poétique
du Théâtre , & du Théâtre tra¬
gique ; c’eft un des ouvrages
les plus penfés de Fontenelle ,
& celui peut -être où , en pa¬
rodiant moins bel- efprit , il pa¬
roît plus homme d ’efprit . VIII.
Elément de Géométrie de l 'infini,
in-40 , 1717 ; livre dans lequel
les géomètres n ’ont guere re¬
connu que le mérite de la
forme . IX . Une Tragédie en
frofle & flx Comédies ; les unes
& les autres peu théâtrales , &
dénuées de chaleur & de force
comique . X . Théorie des Tour¬
billons Cartéfiens ; ouvrage qui,
s’il n’eft pas de fa vieilleiTe ,
méritoit d ’en être . Fontenelle
étoit grand admirateur de Def-
cartes , & défendit jufqu’à la
mort les erreurs dont il s ’étoit
laiffé prévenir dans l ’enfance.
XI . lies Difcours moraux &
philojophiques ; des Pièces fu¬
gitives , dont la poéfie efl foi-
ble ; des Lettres , parmi lef-
quelles on en trouve quelques-
unes de jolies , &c . Tous ces
différens ouvrages ont été re-
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cueillis en 11 vol , in- 12 { à
l ’exception des écrits de géo¬
métrie & de phyfique ) ; fous le
titre d ' (Euvrcs diverfles. On en
avoit fait deux éditions en Hol¬
lande , l ’une en 3 vol . in- fol . ,
1728 ; l’autre in - 40 , 3 vol . ,
1729 , ornées toutes deux de
figures gravées par B . Picarf-
Les curieux les recherchent ;
mais elles font beaucoup moins
compîewes que l’édition en 11
vol . in - 12 . Ce fut aufli Fonta¬
nelle qui donna en 1732 la nou¬
velle édition du Dtélionnaire
des Sciences & Arts , par Tho¬
mas Corneille . . . Malgré un
tempérament peu robufte en
apparence , Fontenelle n’eut
jamais de maladie confidérable»
pas même la petite vérole . II
n’eut de la vieilleffe , que la fur-
dité & l ’affoibliffement de la
vue : encore cet affoiblift'ement
ne fe fit fentir qu ’à l ’âge de
plus de 90 ans . Il mourut le 9
janvier ! 7 $ 7,Un caraéiere doux
& fociable ne le garantit pas
de la mifanthropie & d ’un trille
égoïfme . Les hommes font flots
& méchans, difoit - il ; mais tels
qu

’ils font , fai à vivre avec
eux , & je me le fuis dit de bonne
heure. Ses amis lui reprochèrent
plufiturs lois de manquer de / in¬
timent : il eft vr2i qu ’il n ’étoit
pas bon pour ceux qui deman¬
dent de la chaleur dans l ’aini-
tié . Il voyoit très - fou vent
madame de Tencirt ; quand il
apprit fa mort ; Eh bien ! dit-
il , fiirai diner cheq_ la Géofrin
(voyeç ce mot : . Il vivoit beau¬
coup avec l ’abbé Dubos , qu ’il
appelloitfon ami. Un jour qu ’on
avoit fait à celui - ci préfent
d ’une botte d ’afperges dans la
primeur , ils convinrent de la
faire alfaifonner partie à l ’huile,
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partie à la faufle , pour Satis¬
faire leurs goûts refpeélifs :
avant l ’entremets , l ’abbe Du¬
bos eft frappé d ’une apoplexie ,
& tombe fans connoiflance;
Fontenelle court fur i'efcalier
& crie à la cuifiniere : Toutes
les affermes à lafaujfe , toutes
les ajperges à la JaujJe. Quoi¬
qu ’il fût né fans biens , il laiiïa
de grandes richefles ; fa philo-
fophie n ’ayant pu l ’affranchir
d ’amaffer , & d ’ajouter à la
qualité' de bel - efprit celle de
financier. On trouvera de plus
amples détails fur Fontanelle,
dans les Mémoires pour fervir à
Vhifloire de fa Vie & de / es
Ouvrages , par M . l ’abbé Tru-
blet , Amfterdam , in- 12 , 1761 ;
mais il faut le Souvenir que
c ’eft un admirateur , un pané-
gyriftè qui déploie en faveur
de fon héros toutes les ref-
fources de l ’enthoufiafme. Un
écrivainauffi zélé pour les bons
principes que pour le bon goût
& la belle littérature , l ’a ap¬
pelle “ un homme fans carac-
»> tereSc fans talent prononcé,
»> moitié philofophe , moitié
» bel- efprit ; grimacier , dont
» tous les ouvrages font dé-
» figurés par une continuelle
» afféterie d’expreffions & d ’i-
» dées , par des tons précieux
» & maniérés, par des poin-
» tes ; qui’ dans les Sciences
» n ’a rien inventé , & n’avoit
» que le talent d ’expofer avec
31 méthode & clarté les inven-
» tions d ’autrui » .

FONTETE , voye\ Fevret.
FONTIUS , ( Harthélemi)

natif de Florence , fe fit eftimer
de Pic de la Mirandole , de
Matfille Ficin , de Jerome Do-
nato, & des autres habiles écri¬
vains de fon fiede . Mathias

F O P
Corvin , roi de Hongrie , l’ho*
nora de fon amitié, & lui donna
la direéfion de la fameufe bi¬
bliothèque de Bude. Les écrits
de Fontius font : un Commet! ,
tairefur Per/e ; des Harangues;
le tout recueilli &. imprimé à
Francfort , in -8 °

, 1621.
FONTRAILLES , ( Louis

d ’Aftarae , marquis de ) fut
choifi par Monfieur , pour aller
négocier en Efpagne un traité ,
qui lui fournit les moyens de
chafier le cardinal de Riche¬
lieu ; mais il eut le bonheur de
n ’être pas arrêté comme M . de
Cinq- Mars . Il revint en France
après la mort du cardinal , &
ne mourut qu ’en 1677.

FOPPENS , ( Jean - François)
né à Bruxelles , fut fucceflive-
ment profefleur en philofophie
à Louvain , chanoine de l ’églife
de Bruges , chanoine de Ma-
lines & archidiacre - 11 mourut
le 16 juillet 176T , âgé de 72
ans . Ses talens , fes vertus,&
fur- tout fon zele pour la Reli¬
gion , le firent regretter univer¬
sellement . On a de luitl . üi-
bliotheca Belgica , Bruxelles ,chez fonfrere Pierre Foppens,
1739 , 2 vol . in -4 0

, où il a fait
entrer les ouvrages d ’Aubertle
Mire , de François SwertiusÔC
de Valere André , fur les au¬
teurs belgiques . 11 a fait de
grandes additions à ces auteurs,
& continué la Bibliothèque
Belgique depuis vers . 640 où
finit celle de Valere André,
jufqu ’à l ’an 1680 . Cet ouvrage
eft eftimé & mérite de l ’être
à bien des égards ; on y defire-
roît un peu plus de critique &
d ’exaélitude . Il . UneEditiondu
RecueilDiplomàrique d ’Aubert
le Mire , Bruxelles , 1723,2 vol.
in - fol . , enrichie de nouvelles
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